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I I I 

CHRONIQUE DÉS BANQUES ET QUESTIONS MONÉTAIRES 

Les marchés monétaires. — Les variations des changes restent au premier plan 
des préoccupations des marchés monétaires; le commerce des devises étrangères 
donne naissance à d'amples spéculations; le cours du mark, en particulier, est sou­
mis à de violentes fluctuations dont la résultante s'oriente vers une baisse de plus 
en plus précipitée, et que favorise l'inflation croissante de la circulation en Alle­
magne. 

On peut d'ailleurs mesurer maintenant avec un peu plus de certitude la part des 
dépenses publiques dans cet accroissement démesuré de la circulation fiduciaire 
allemande. La Reich&bank, en effet, indique maintenant, dans le rubrique « porte­
feuille » de ses bilans périodiques, la part prise dans le total par les effets de commerce ; 
cette part, comme on le verra en comparant le tableau que nous donnons ci-après 
avec ceux des précédentes chroniques, est des plus faibles ; encore faut-il tenir compte 
de ce fait que le total que nous donnons sous le titre « portefeuille et avances » com­
prend pour une très grosse part les avances consenties par les Caisses de prêts sur 
garantie de fonds d'État allemands. 

Le Crédit Foncier de France. — L'activité des opérations de notre principal éta­
blissement de crédit hypothécaire a été fortement ralentie, depuis le début de la 
guerre, par l'application des lois de moratorium et par la crise de la propriété bâtie. 
Le tableau suivant en donne le résumé d'après les rapports annuels du Conseil d'ad­
ministration. 
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Situatiou au 31 déoembre 

1913 1914 1915 1916 1917 

Millions de francs 

1918 1919 1920 

2.589 2.617 2.647 2.763 2.797 2.838 2.853 

Prêts hypothécaires. . . 2.856 2.958 2.928 2.894 2.838 
Prêts communaux . . . 2.368 2.372 2.308 2.248 2.295 
Obligations foncières en 

circulation 2.555 
Obligations communales 

en circulation . . . . 1.913 1.993 2.032 
Capital et réserve . . . 271 271 271 

Montant des prêts effectués au cours de l'exercice 
Prêts hypothécaires. . . 296 172 23 31 
Prêts communaux. . . 153 79 4 3 
Remboursements antici­

pés effectués au cours 
de l'exercice 87 58 22 20 

2.767 
2.491 

2.781 2.829 
2.594 3.494 

2.019 2.138 
271 284 

24 
111 

26 

2.175 
284 

20 
262 

49 

2.216 
284 

143 
158 

2.825 
284 

227 
960 

77 98 

Situation monétaire de quelques pays extra-européens. 

ÉTATS-UNIS. 

ARGENTINE. 
BRÉSIL. 
CHILI. 

EGYPTE. 

INDE. 

JAPON. 

Trésor. 

Banques 
de réserve 
fédérale. 

Encaisse : or (Billions de francs) 
— argent — 

Circulation (greenbacks et 
certificats métalliques) . . — 

Encaisse disponible . . . . — 
Encaisse (y compris les certi­

ficats métalliques et l'or 
dans les agences étrangères). — 

Circulation — 
Taux courant de l'escompte 

\ à New-York (o/0) 
Valeur au change de la piastre-or (pair = 100) 
Valeur au change du milreis — 
Valeur au change du peso — 
Valeur au change de la livre égyptienne . — 
Or (eurrency réserve et gold standard 

réserve) (millions de francs) 
Argent (eurrency réserve et gold standard 

reserve) — 
Valeur au change de la roupie (pair = 100) 
Encaisse or de la Banque du Japon. . . . (millions de francs) 
Valeur au change du yen (pair = 100) 

PIN 

juillet 

14.213 
1.485 

6.864 
1.200 

4.209 
13.846 

14.668 
1.5:33 

7.226 
1.732 

4.378 
3 475 

51/2 
67,68 
34,04 
41,79 
73,23 

406 

1.247 
70,65 

3.318 
97,55 

FIN 

septembre 

15.022* 
1.578 

7.567 
3.940 

4.464 
13.305 

5W: 
70,41 
37,63 
39,40 
76,62 

406 

1.273 
79,90 

3.316 
97,98 

5 
73,99 
40,33 
47,25 
76,60 

406 

1.313 
84,06 

3.313 
94,98 

mimons 
de 

fin septembre 
1920 

à 

fin septembre 
1921 

+ 3.742 
+ 701 

+ 2.064 
+ 1.678 

+ 1.154 
— 3.751 

2 
12,07 
14,26 
4,85 
5,25 

— 196 

+ 345 
— 12,52 
+ 513 
— 6,18 

NOTA. — Les conversions en francs sont effectuées sur la base du pair monétaire. — La valeur au change des 
unités monétaires est calculée d'après le cours du change sur New-York, coté directement ou évalué d'après la pa­
rité sur le marché de Londres. 

Les Banques allemandes en 1920. — La récapitulation des bilans des banques de 
crédit allemandes fait ressortir d'une fin d'année à l 'autre, les variations suivantes : 

Situation au 31 décembre 

1919 1920 

Millions de marks 

Espèces en caisse et en banque 
Portefeuille (y compris les bons du Trésor) . . . . 
Avances sur titres et reports 
Avances sur marchandises et sur connaissements 
Portefeuille de titres , 
Comptes courants débiteurs , 
Comptes courants créditeurs et dépôts. . . . 
Acceptations. 
Capital et réserves 
Nombre de banques , 

3.515 
28.946 

2.823 
1.234 
1.187 

15.649 
54.671 

1.304 
3.734 

115 

5.526 
44.933 

2.670 
2.259 
1.281 

25.059 
83.891 

1.412 
4.587 

105 



- 26 

H O S « O "3 " 

S ^ 7 3 I I I + 

•» O iC ^n 

+ 
2£?S 

+ + 

0 
H 

0) 
H 

•H 
Q 

GO 

P 

n 

P 

0 
H 

< 
P 
H 
H 
(fi 

M "M ** "N 

u tft >A O 

+ 1 

»o -^ io CM 

+ 

u ta 

M ; 
D — 

• « « a 

0 9 ) 0 10 

-« + eo « eo >i 

+ 
<©«© -H CM 
OS«0«©Oi 

v coepOii 

wi t \ eo eo 
*« CM 94 <W 

IÔ »Ô I O T 

3 00 0 
»- r- t - * i 
( C t t W 
CM CM X - L . 

0 » 0 » 0 " W 
•^ * * »o 
CM CM <N "*" 

eoeo eo «o 
r» r- t - >o 
04 CM CM 

eoio «c te 
eo eo eo eo 

+ 

^ oo *f c; 
t> l - » » i 

OS «C X »C 

er. ôe x CM 
•c -* eo a 
^1 O i « o 

© O S 00 o 
iO l~ Ol ^ 
H « » C Î 

+: 
eoeo eo_L 

© "1 iO CM 
X «O l>- Ci 
I - © C i © •** Ci CM 

C * * * - c j 

© © « to 

* 00 « *o 
- eo oo «c 

t - Ci iR 00 
91 O .fi Ci 

( N N I M N 

+ 

oo© csto t . r* — * 

H + 

-* eo os c: 
o i* i~ <a 

i-i r-oo2f ir: «o r: «5 » « «* »-* 
00 CM (M M 
eo u: i-i t^ 
— .— o< «5 © 00 0 0 ¾ 

« 1-1 I 

oo - • es Ci 
«f ifi - * t>. 
"J< 0 0 CM »3 

•t (M ^ 

+ 

n J H J 

es es o ^ 
Ci Ci es CM 

© © © * « , 
eosoeo 

+ eô eô + + 
00 CM <M 

+ 

— oo es a? 
es CM ^ » i 
o © « eç 

r - . * cs «D 
eo»o « '•© 
eo eo eo QQ 

.a 

* * . ® .2 

E o © . 2 
.S» es >» i-
o o i o o s , * 
N CM CM > 

UJ S 

^ S a 
« «, S o 
s o c7.2 

eo eo eo •> 

-. , — 01 *C 
t^ -H M ^ 
?• eo 9« > 

UJ fc^r 
£C .2« 

în s 1 
J « L 

2 ^ 
a S 

3 o 
G» « 

5 = 

.0 „. 
« S fl 

s o <w.2 

8 0 CM <N ^ 

e« 
4> ^ . < 

e o e o eo > 

U 5 

< s 

0) ^ 

Ë2 
«a 
S 4 * 

.s 

« -ai 

UJ o 

CO c 

5 s 

ï - l l 
11?? 
- . - 0 * 
0 eo eo r^ 

« a 
t ! es 

S: 

o _ 

3 ^ 

< "5 

• 2 O J 



- 27 — 

L'ascension, en apparence vertigineuse, de la plupart de ces chiffres, est due plus 
à la réduction de valeur du mark qu'à un développement réel des affaires. L'inflation, 
en d'autres termes, sévit sur le bilan des banques privées, et notamment sur leurs 
dépôts comme sur la circulation des billets de la Banque d'Empire. Il est malheu­
reusement impossible de distinguer, à l'actif, dans le portefeuille, la part respective 
occupée par les bons du Trésor et par le papier commercial. 

Les bilans des banques hypothécaires ne présentent pas, d'une année à l'autre, de 
variations aussi étendues, si ce n'est dans le chiffre des dépôts; à ce point de vue, 
ces banques sont assimilables à des établissements de crédit ordinaires. 

Nous donnons ci-après la statistique résumée des banques hypothécaires alle­
mandes, qui étaient au nombre de 38 à la fin de 1919, et de 37 à la fin de 1920. 

Situation au M décembre 

1919 1920 

Millions de marks 

Prêts hypothécaires 11.189 11.428 
Prêts communaux 780 933 
Portefeuille commercial 1.189 2.022 
Portefeuille de titres 286 328 
Avances sur titres 96 99 
Avoir en banque 574 657 
Lettres de gage et obligations en circulation . . 11.600 11.935 
Dépôts 1.285 2.005 
Capital et réserves 1.015 1.204 

La stagnation des prêts hypothécaires est surtout attribuable au peu d'activité de 
l'industrie du bâtiment; la crise du logement sévit en Allemagne comme en France. 

Banques coloniales. — Le bouleversement des conditions économiques provoqué 
par la guerre s'est fait sentir jusque dans les pays les plus lointains. La Banque de 
Java, chargée de pourvoir aux besoins de la circulation monétaire dans les Indes 
néerlandaises, a eu à faire face à de multiples problèmes. Le tableau ci-dessous, qui 
résume son activité au cours des dernières années, montre qu'elle n'a pas échappé 
à l'inflation. Elle a eu aussi à faire face à une crise de l'argent, au moment où le 
cours élevé de ce métal provoquait l'exode des monnaies de J i colonie. Son encaisse-
or s'est accrue du fait des envois faits par la Métropole, dont le change vis-a-vis des 
Indes était devenu défavorable; les Pays-Bas ont d'ailleurs renoncé récemment à 
cette politique. 

Situation à fin mars 

1915 1916 1917 1918 1919 1920 1921 

Millions de florins 

Encaisse-or 31 47 72 92 128 174 225 
Encaisse-argent 29 34 24 19 11 4 12 
Circulation 118 145 158 181 211 314 326 
Dépôts 19 27 32 56 123 89 139 
Escomptes et avances. . . . 72 55 57 80 175 187 191 
Effets sur l'étranger 6 16 37 34 22 16 25 

Cours des métaux prkieux. — Le prix de l'or en barres à Londres a fléchi au cours 
du troisième trimestre parallèlement à l'amélioration du cours de la devise anglaise 
sur le marché de New-York. Quant à l'argent, ses variations de prix sont, comme 
toujours, dans une certaine dépendance de celles des métaux industriels. 

Cours de l'once standard a Londies 

Or Argent 

plus haut plus bas plus haut plus bas 

Juillet 115 s. 2 d. 110 s. 1 d. 38 d. 7/8 35 d. 1/4 
Août 115 5 110 4 38 7/8 36 1/8 
Septembre 111 6 109 8 43 3/8 37 3/4 

G. ROULLEAU, 


